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Marlis G. Steinert, Hitlers Krieg und die Deutschen. Stimmung und Hal¬
tung der deutschen Bevölkerung im Zweiten Weltkrieg. Düsseldorf, Wien,
Econ, 1970. 646 S. (Veröffentlichung des Institut Universitaüe de Hautes
Etudes Internationales, Genf.)

Etudier l'opinion publique sans lire les journaux est la gageure qui a
permis ä ce copieux ouvrage de voir le jour. Analyser la presse allemande
de 1939 ä 1945 aurait ete impensable. II etait plus simple et plus efficace
d'utiliser les directives officielles et, inversement, les rapports du Sicherheitsdienst,

des organes judiciaires et autres sur l'evolution de la mentalite dans le
pays. Certes, ces derniers documents n'ont pas toujours une veracite insoup-
gonnable, car si les maitres de la propagande exigeaient la verite de leurs
informateurs, il fallait quand meme que ceux-ci sachent ce qu'il valait mieux
ne pas düe! Dans l'ensemble, c'est sur des fondements sürs qu'avec prudence
l'auteur a edifie son enquete. Celle-ci se deroule selon un plan chronologique
qui commence avec Favant-guerre, mais, aux 4/5 du livre, porte sur la guerre
elle-meme. Elle s'arrete evidemment aux grands evenements militaires comme
l'attaque de la Pologne ou la defaite de Stalingrad, mais, utilement,
s'attarde ä la grisaille de la vie quotidienne oü les esprits s'aigrissent parce
qu'on manque de charbonou que les bombardements inlassables epuisent lesvo-
lontes. II y a aussi des evenements interieurs qui tendent Fatmosphere:
Feuthanasie des malades mentaux et incurables dansl'hiver 1939-1940inquie-
te l'opinion et suscite l'üidignation dans l'Eglise (les milieux catholiques
causent des soucis incessants au regime qui bute souvent sur leur resistance
morale et tentera sans succes de la persecution); la liquidation des juifs, menee
plus habilement, ne rencontre guere que Findifference d'une population effica-
cement manipuiee qui ne veut ni ne peut se representer ce que eela signifie.

Quant aux evenements exterieurs, ils ont des effets parfois inattendus:
certes, l'invasion de la Pologne cause au debut une «loyaute recalcitrante»,
mais la rapide victoire oblige bien vite ä des prodiges d'acrobatie, puisqu'elle
n'amene pas la paix tant promise comme recompense. Les victoires de 1940,
couronnees par Farmistice de Compiegne dechainent Fenthousiasme, Hitler
est ä son zenith. Pour preparer la crise suivante, la campagne de Russie,
Goebbels use en grand du procede de l'assimilation, si bien que quand l'attaque
se dedenche, une population resignee ä l'inevitable admet que l'Allemagne
doit sauver l'Europe contre une conjuration qui reunit les juifs, les
demoerates, les ploutoerates et les bolcheviks, mais eile ne se rend pas compte
des complications qu'une teile guerre entraine; eile s'y interesse moins qu'au
rationnement! Mais les lettres des soldats eveillent bientöt l'inquietude: pour
la premiere fois, elles decouragent Farriere et obtiennent plus de credit que
la propagande. Elles sont l'une des sources de ces rumeurs qui causent tant
de soucis au gouvernement parce qu'elles gätent les effets de la mise en
condition psychologique et contribuent ä obliger le pouvoir ä tenü compte
d'une opinion recalcitrante. Cette attitude des militaires, qui s'ajoute aux
problemes du front interieur, impose des preoecupations croissantes aux
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Services d'information, car ils veulent eviter ä tout prix que le peuple trahisse
les combattants (hantise du Dolchstoss im Rücken!) et que ceux-ci ne contami-
nent les civils. II faudra renoncer par exemple ä faire usage des lettres des

soldats de Stalingrad. II est dommage du reste que l'auteur n'ait pas davantage

etudie la psychologie de l'armee, ä Iaquelle quelques pages sont simplement

consacrees ici et lä.
Des Stalingrad, la proclamation de la guerre totale et les bombardements

massifs, commence le calvaire du peuple allemand qui, d'un cöte subit une
crise de confiance qui s'etend parfois jusqu'au Führer, mais de l'autre est

oblige de redoubler sa peine et son labeur. Les rapports, qui distinguent
toujours soigneusement et prudemment entre la Haltung et la Stimmung
constatent que la population commence ä vaciller. Certes, des lueurs d'espoir
ou de soulagement apparaissent: le debarquement detend une atmosphere
survoltee et suscite, avec les armes secretes, un instant de foi, Fattentat
contre Hitler lui rend un moment la popularite, la contre-attaque des Arden-
nes reconforte, parce qu'enfin quelque chose se passe. Brefs moments oü
societe et Etat se retrouvent, mais que la deroute fait vite oublier, malgre
les efforts de Goebbels et de ses commandos specialises.

En conclusion, l'auteur constate que la propagande, meme en pays totali-
taire, est impuissante contre les mythes, les rumeurs et les observations
personnelles. Elle ne peut pas creer par exemple une image favorable du
combattant italien, ni faire croire ä la victoire quand les gens voient les

villes partir en fumee (l'Est resiste cependant mieux au defaitisme, tant il est
vrai que des clivages apparaissent dans l'opinion publique selon les moments,
les lieux et les milieux sociaux). Dans l'ensemble, le regime, toujours plus critique

peut de moins en moins sortir la population de son apathie morale.
Parfois du reste, la critique fuse, les plaintes s'exacerbent et le gouvernement

cede; mais rarement le peuple se rend compte de la puissance qu'il
possede malgre tout.

Cet ouvrage se lit avec un interet soutenu. L'analyse des directives et
des themes de propagande, qui comprend de nombreuses citations, est

particulierement suggestive et souvent plus riche d'enseignement que los

recherches sur l'opinion publique, necessairement plus fragmentaires. L'auteur
n'a pas utilise les methodes d'analyse du contenu, ce qu'on regrette parfois,
mais il aurait du se servir davantage des plaisanteries politiques et faire appel
ä la linguistique: pour un ouvrage qui s'attache surtout ä un processus
evolutif, il y aurait eu lä une mine de renseignements precieux. L'argot
militaüe par exemple n'exprime pas du tout la mort de la meme maniere
tout au cours du conflit. D'autre part si la presentation chronologique se

justifiait parfaitement pour ce sujet, il aurait fallu introduire beaueoup plus
de subdivisions: l'ouvrage est trop massif, avec ses immenses chapitres dont
les titres correspondent imparfaitement au contenu. Cela ne facilite pas la
consultation.

Lausanne Andri Lasserre
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